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LES EQUIPES MORI LES
au secours des écoles en dé tresse

llIIIIflIII Depuis 14 ans, ces équipes se rendent dans les écoles qui en font la
~ demande afin de lutter contre la violence et le décrochage scolaire

~ IlYa 14ans, la Fédération Wal- être le décès d'un élève ou d'un
Ionie-Bruxelles a lmaginê un prof, un enseignant ou un élève
moyen de lutter contre la via- qui est victime d'une crise cardia-
lenre et le décrochage en mi- que en classe ou pendant le cours
lieu scolaire. C'est comme, ça de gym... Tous des événements
q~e les équIpes mobiles d~ 1en- imprévisibles ! On Intervient
se1gnement, une sorte d assa- aussi suite à des actes de violence
ciation de sup~r.héros se .ren. grave ou suite à des incendies,
dant dans ,les eroIes en s1tua- des accidents, etc. L'année pas-
tion ?e cnse, ont vu le l,Our. sée, on est allé dans une école
DepUIS lors, un p~quet d êta- professionnelle où un élève s'est
blissements scolaires ont eu é l 'n 1 d' t r r,"
l'occasion de faire appel aux coup a mal ors un a e le .
services de ces équipes. Rien Comment agissez-vous concrè-
qu'en 2017, elles ont reçu et tement sur le terrain en cas
traité pas moins de 2.048 de- d'Incident critique?
mand~s d'interventions .. Le "On n'est pas là pour rempla-
coardmateur de ce service, rer les services de secours: on ne
Bruno.Sedran,nous ~it tout sur se substitue pas aux ambulances,
les ~I1Issio~seffectuees par ce aux pompiers, etc. Mais on arrive
servICe umque. rapidement sur les lieux. Les éco·
En quoi consistent exactement les peuvent faire appel à nous en
ces équipes mobiles de l'.nsel-semaine de 8h el 17h 30. Nous ga-
gnement? rantissons un premier cOntact

"C'est un service que nous ren- avec l'établissement dans fheure.
dons il une école il la demande On commence toujours par faire
d'un chef d'établissement. Nous une première analyse de la situa-
offrons un soutien dans trois tion des besoins et des ressources
grands rypes de.doma!n~ :.le dé- de I:école et puis on voit si Cin se
c,?~hage s~olalr:,. '.es mCldent~ rend sur place. On envoie tau.
cntl~ues et lmprl!",lslbleset les SI· jours au moins deux. agents pour
tuatl~~~ de harcelement ou de chaque Intervention."
conflit.

Qu'entendez-vous par "Ind-
dent critique" 7

"Ce sont des événements sou-
dains pour lesquels fi y a un ris-
que réel de traumatisme chez les
élèves ou les enseignants. Çapeut

Quel est le profil de vos
agents 1

"On n'est pas un service d'ur-
gence mais notre équipe a été for·
mée par la Croix-Rouge. On est
une équipe pluridisciplinaire qui
comprend des anciens ensei·

gnants et chefs d'établissements,
des criminologues, des sociolo-
gues, des psychologues, des Mu-
cateurs et des assistants sociaux.
On a aussi des anciens journalis-
tes."
Quel type d'aide apportez-
vous aux écoles ?

"On fait un travaU sur
la gestion des émotions.
Notre rôle est d'aider les
écoles il retrouver un
état de fonctionnement
nannal. stable. On est là
aussi pour offrir une aide
aux. chefs d'établissements
qui ont tendance à s'oublier
dans l'urgence. On est Id pour les
aider, les rassurer et les écouter.
On les aide aussi à communiquer
sur les événements difficiles qu'ils
vivent. On leur apprend qu'on ne
communique pas de la même ma-

nière quand on est face
au suicide d'un

élève ou quand il
s'agit d'un acci·
dent. En cas
d'incident cri-
tique, nos in-
terventions
durent Jusqu'à

trois jours. Pour
les cas de harcèle-

ment et d'absen-
téisme, notre .suivi peut

paifois durer une année scolaire:'
Mant Bemaerts

"On tient compte du mal-être
DES AUTEURS ET DES VICTIMES"

ID Les équipes se sont
également spécialisées
en gestion du
harcèlement scolaire
~Le deuxième plus grand chan-
tier auquel font face les équi-
pes mobiles de l'enseignement
est le harcèlement en milieu
scolaire. Pour l'année 2016-
2017, elles ont reçu 492 deman-
des d'intervention pour cette
matière. "Tout problème de con·
flit n'est pas forcément du harcè-
lement. La première étape est
donc de détenniner s'il s'agit bien
de harcèlement. On explique

alors aux. élèves comment fonc-
tionne la dynamique du harcèle-
ment et pourquoi ça peut être
aussi destructeur et pousser des
gens au suicide. On va procéder à
une analYse de la dynamique de
classe et analYser ce qui a été
proposé à l'auteur et à la victime
et voir si c'est approprié", expli-
que Bruno Sedran, coordina-
teur des équipes mobiles pour
l'enseignement.
ENCORE UNE FOIS, c'est la
nuance le maître mot. "Souvent,
la réponse apportée aux auteurs
de harcèlement est la répression
et la sanction. Le problème, c'est

que l'auteur développe une envie
de vengeance qui aurait pour
conséquence d'isoler encore plus
la victime. Si l'auteur de harcèle-
ment fait ce qu'il fait, c'est sou-
vent parce qu'il y a une forme de
mal-ètre. Une partie de notre tra-
vail est donc de trouver la source
de ce mal-être. Mais on prend évi-
demment également le mal·être
de la victime en compte. On effec-
tue aussi un travaU au niveau
des parents: on les infonne et on
tente de les rassurer sur leur rôle
en tant qu'éducateur", explique
le coordinateur.

Ma. Be.
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La première préoccupation: le décrochage
ID En 2016-2017, les équipes mobiles de
l'enseignement ont reçu 1.478 demandes
d'interventions relatives au décrochage scolaire

• Pour l'année scolaire 2016- l'écolesur autorisation de la direc-
2017, les équipes mobiles de tion", explique Bruno Serlran,
l'enseignement ont reçu coordinateur des équipes mobl-
1.478demandes d'interventions les de l'enseignement.
relatives au ~éeroc~ge scolaire UNE FOIS SOLLICITÉS les a ents
d'un ou plUSieUrsëleves. Lapro- , . .,' g
blématique de l'absentéisme oe- s attellent ,à deten:mner les rai-

pe d·. 1··'0 la r ro'e- pl ( so.ns de 1absentéIsme. On vacu e 01 p e ] re a e ,. t
dans les demandes adressées c,omm~ncer par ,~/!I tresser au

1 d' u' d" l' lIen qu entretient 1eIeveavec safa-par es Iree ons eco es a ce, . ..
. d 1 F'd' t' W 11 mille: voir SI la famille vl/mtsemee e a e era Ion a 0- ,

nie-Bruxelles. quand e~le est convoquee far
"À partir de neuf demi-jours récole,volr comment se p~:e 1en-

d'absence, les écoles avertissent le t~nte entr~ la fa(~We et l elève...
'd tr-l d l' bli t' C est une etape tres Importante etservIce e con a e .e 0 ga IOn

scolaire qui vont voir si ily a un qui nous permet sou,vent de/om-
problème récurrent d'absentéisme. prendre la ~ausede 1abs~ntelsme.
Ce service va alors nous confier le Je me s~uvle~s du cas dune ma-
dossier et on va intervenir dans man CélIbataIredont les deux en-

fonts étaient en situation de décro-
chage scolaire. Elle venait de per-
dre son emploi et avait la tête 12
tout autre chose que la scolarité
de ses enfants. L'absentéisme vient
d'une série de facteurs. Quand on
connaU la situation familiale, on
peut servir de relais avec d'~
services locaux col'llltU'IrtC'1ASou
des services de rAide à lajeunesse.
Parfois des familles nous disent
qu'elles ne sallent pas comment
suivre leur enfant d'un point de
vue pédagogique, on va alors les
diriger vers des associations qui
pourront les aider, comme des as-
sociations en miIfeu ouvert
(Arno)", explique-t-il.

Ma. Be.

Radicalisme :"L'EXCLUSION n'est pas la solution !"

• Les équipes mobiles de supposée d'un élève sert de adulte en construction. Au lieu ••••
l'enseignement intervien- prétexte au harcèlement d'élè- d'exclure un jeune, nous esti-
nent également dans les êca- ves. On est là pour analyser morts qu'il est préférable de le
les qui ont une inquiétude tout ça", explique Bruno maintenir dans une situation
concernant la radicalisation Sedran, coordinateur des d'apprentissage", indique-t-il.
réelle ou supposée d'élèves. ëquipes.
Toujours sur demande de la "Que ce soit dans des situa- DANS LES CAS les plus sé-
direction, les agents propa- tions de harCèlement ou de ra- rieux, d'autres services sont
sent une première analyse dicalisation, l'exclusion de cependant impliqués. "On a
de la situation et du degré félève n'est jamais la solution. déjà été confronté à des élèws
d'inquiétude de l'établisse- Il ne faut pas oublier qu'Il y a qui tentaient d'aller en Syrie
ment. "Il peut par exemple une obligation d'instructions mats ce n'est pas de notre TeS-

s'agir d'un élève qui s'est op- pour les mineurs en Belgique, sort. Dans ce cas, onfait appel
posé à un enseignant et a dé· Si un élève est exclu, il devra aux services d'aide à la jeu-
claré en classe qu'il était pour trouver une autre école et ilny nesse mais on continue à tra-
l'extrême droite. On lia évaluer a pas de raison que son com- vailler avec l'école concernée
le contexte de l'école et déter- portement change. En exc:luant pour analyser l'impact de la sf-
miner les raisons qui ont un él~ve, on ne stoppe pas le tuation sur l'ensemble de
poussé l'élève à tenir ce type de problème. On considère que l'école."
propos. On a aussi déjà pu ob- l'école est un Ifeu de construc· Ma. Be.
server que la radicalisation tion et qu'un élève est un

ID Les équipes mobiles de l'enseignement
accompagnent les écoles touchées par la
radicalisation d'élèves

III

2.048
C'est le nombre
de demandes

traitées par les
équipes mobiles

de l'enseignement
en 2017.

III
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